
Elle me répondit par l’affirmative tout en ajoutant :  
‘’ne t’inquiète pas, il y aura des me’hitsot (séparations).’’ 
Mais de mon expérience, il arrive très souvent que les 
hommes passent du côté des femmes …  Je lui ai alors 
expliqué mon point de vue et ai refusé sa proposition. 
Elle me rappela six fois supplémentaires !  
 

   Mais j’ai des principes, et je m’y tiens.  
   La Tsniout avant tout !  
 

   Lors de notre dernière conversation,  
   je lui ai dit clairement : 
  ‘’j’ai Barou’h Hashem une famille nombreuse.  
  J’aurais accepté avec plaisir de venir animer ta  
  soirée s’il n’y avait eu que des filles. Mais il y a un 
  Maitre du monde, et je suis reliée à la ligne de Tsniout 
  qui m’aide à surmonter les épreuves de ce genre!  
  Celle qui est connectée à la ligne ne perd jamais !’’  
 

Elle fut beaucoup touchée par mes propos et m’en 
complimenta : ‘’ je suis vraiment ébahie ! Quelle force !’’  
Elle appela sur le coup la ligne et l’écouta.  
‘’C’est vraiment incroyable !’’ ajouta-t-elle. ‘’ Je suis 
sincèrement épatée de la grandeur de toutes ces femmes ! 
La Tsniout est vraiment importante !’’  
Je lui répondis alors que ce n’était pas lié à la force d’une 
personne, mais au fait qu’elle soit reliée à la ligne :  
on comprend alors la véritable signification de la Tsniout.  
Le lendemain, mon mari se rendit à une askara 
(commémoration lors d’une date anniversaire de décès).  
On lui donna la parole et son discours fut spécialement 
émouvant.  
A la sortie, un des assistants l’accosta et lui tendit une 
enveloppe :’’ c’était vraiment touchant ! Tenez, c’est 
pour vous !’’ Il y avait dedans mille deux cent shekels ! 
Hashem envoya la même somme que ce que j’aurais pu 
gagner et me montra la force de la messirout nefesh (don 
de soi). Que nous puissions toujours réussir à 
surmonter les preuves qui se présentent à nous. 
 

 
 

J’ai une parure en argent pur, très précieuse, composée 
d’une paire de boucles pendantes et d’un collier, que j’aime 
beaucoup porter.  
Mais … j’ai aussi souvent des remords … car je sais que ce 
bijou attire l’attention. Et mon mari le pense aussi … 
Un jour, il commença à souffrir de son épaule. Le médecin 
diagnostiqua une éventuelle déchirure du ligament et 
préconisa une opération chirurgicale. Il ne pouvait même 
plus lever notre bébé dans ses bras. Il était très limité dans 
ses mouvements jusqu’à en arriver à un point où il ne 
pouvait pratiquement plus bouger … . Il prenait des antis 
inflammatoires très forts car il souffrait intensément.  
La journée il avait énormément de mal à se mouvoir 
normalement et la nuit la douleur l’empêchait de dormir. 
Depuis dix jours, j’ai cessé de porter ces boucles et l’état de 
mon mari s’est nettement amélioré.  
Il a arrêté de prendre des antis douleurs, affirme qu’il se sent 
beaucoup mieux et qu’il ne voit pas pourquoi il devrait se 
rendre à l’hôpital Hadassa pour se faire opérer : son bras 
est entièrement débloqué et les douleurs ont disparu ! 
J’ai vu clairement qu’à partir du moment où j’ai retiré ces 
boucles pendantes mon mari a recommencé à bouger son 
bras … ! 
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Lorsque je vais au bureau, je mets le foulard et je porte la 
perruque le shabbat et les occasions. Celle-ci est courte et 
jolie.  
Mon travail organisa une soirée pour le personnel, destinée 
principalement à un public féminin. Je m’y rendis en perruque, 
et me suis habillée avec soin et avec Tsniout.  
Lorsque j’y suis arrivée, mes collègues me complimentèrent 
largement, et même un peu trop … :’’tu as vraiment de l’allure 
… on dirait un mannequin…’’  
La majorité d’entre elles ne sont pas pratiquantes et je n’avais 
qu’une seule envie : m’enfouir sous terre.  
Pour moi ce n’était pas un compliment … mais l’inverse … . 
Je me sentais vraiment mal.   
Je répondis à ce moment-là à un appel de mon portable, et 
tout en conversant j’entendais leurs dires : ‘’regarde de quoi 
elle a l’air … elle est vraiment jolie ainsi … pourquoi ne la met-
elle pas tous les jours ? Cela la rajeunit vraiment !...’’  
Il y eut aussi d’autres propos que je préfère ne pas rapporter, 
dont entre autres l’’’ouverture’’ des femmes non religieuses 
etc. Il y avait également sur place une femme en foulard.  
Elles lui dirent alors : ‘’pourquoi ne mets tu pas la perruque ? 
C’est joli… !’’ Mais ellelle ne répondit pas.  
Une autre également, non religieuse, lui dit :’’tu sais, pour être 
franche, la perruque n’est pas ce qui est des plus discret. 
C’est joli, se remarque et attire l’attention.  
Une femme en foulard, c’est tellement plus raffiné !’’ Tout le 
monde commença à intervenir et à donner son point de vue. 
 

   Et tout à coup, j’ai compris.  
   J’ai compris qu’au fond de moi, je ne voulais pas   
   ressembler à un mannequin et les épater.  
   J’ai compris que ma volonté profonde est d’être aimée 
   et appréciée par Hashem. 
 

J’ai réalisé cela très fortement. En rentrant à la maison je 
‘’tombais’’ sur un livre que mon mari avait ramené du Collel 
(lieu d’étude). Je l’ai feuilleté et y ai lu ce que les grands de 
notre génération écrivent sur la perruque… 
Cela m’a interpellé, mais je me suis dit : ‘’comment pourrais-
je arrêter de la porter ? Ma belle-mère, mes belles sœurs la 
mettent ? Comment réussir ai-je à être le shabbat sans?’’ 
J’étais désemparée. Quand mon mari rentra un peu plus tard, 
il me trouva toute perturbée. Je m’armais de courage et lui 
raconta ce qui s’était passé à la soirée du travail.  
Il me dit alors : ‘’il n’y a pas de question à se poser. Arrête de 
porter la perruque. Le plus important est ce que dit Hashem. 
Je suis avec toi ! Je te soutiens !  
Sache aussi que l’entourage finit par s’habituer à tout…’’ 
Pour conclure : cette honte m’a propulsée en avant.  
J’ai décidé de rester avec mes foulards.  
Je n’achèterai plus de perruques qui sont d’ailleurs très 
chères ; alors qu’un foulard, même s’il vaut deux cent shekels  
reste encore bien accessible ! 
 

 
 

Je m’occupe d’animer des soirées (réservées à un public 
féminin bien sûr). Un jour, une personne m’appela pour me 
demander d’organiser la bat mitsva de sa fille.  
Je lui demandai alors s’il était prévu qu’il y ait des hommes 
sur place. 
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Drôle de soirée 

 

J’ai des principes 

 

J’ai vu clairement la délivrance d’Hashem 

 



Ce même jour, ma mère connecta à la ligne quarante 
nouvelles femmes.  
Ce n’était pas évident du tout, car dans notre famille, 
pratiquement toutes y sont reliées. Elle dut donc contacter 
d’autres personnes et s’efforça de son mieux pour réussir 
à trouver ces quarante nouvelles participantes.  
 

Le soir, j’appelai l’hôpital pour avoir des nouvelles.  
J’étais sans forces, découragée. Je demandai à l’infirmière qui 
décrocha le téléphone si la petite se portait bien relativement 
et si la situation était stable plus ou moins.  
‘’Écoute’’ me répondit-elle ’’ je suis justement en train de 
m’occuper d’elle et je viens de remarquer des secrétions autour 
de l’endroit où elle a été opérée …’’  
Je ne savais pas si je devais la croire ou non … j’avais 
tellement peur d’une déception … . Car il faut savoir, que des 
secrétions  à cet endroit, s’il y en avait vraiment, étaient 
justement ce que les médecins attendaient comme signe de 
réussite de l’opération ! ‘’En es-tu certaine ?’’ lui demande ai-
je. ‘’Oui, oui, je le vois bien !’’.  
C’était un véritable miracle ! Nous sommes venus le voir de nos 
propres yeux le lendemain matin.  
Nous avons parlé avec les médecins. Effectivement, les 
intestins avaient recommencé à fonctionner !  
Hakadosh Barou’h Hou, dans Sa grande bonté, vit tous les 
renforcements et tous les efforts, et ne les rendit pas vains.  
Dix jours plus tard, la petite commença à manger (depuis sa 
naissance, elle avait été uniquement nourri par perfusion !)  
J’ai vu combien il y a de force et de pouvoir dans la ligne 
de Tsniout ! Les femmes se dépassent, prennent des 
engagements et Hashem envoie Ses miracles hors du 
commun.  
C’est vraiment incroyable… . Le chemin qui s’ouvre à nous est 
encore bien long et je prie Hashem qu’Il nous le raccourcisse. 
Nous avons encore besoin de bien de délivrances, dans toutes 
sortes de domaines : le cœur, le cerveau, les jambes, les 
yeux… . Rien ne va de soi !  
Je m’excuse de demander encore, mais je vous supplie 
d’utiliser les forces qui se trouvent en chacune de vous et 
d’essayer de ramener à la ligne d’autres personnes, chacune 
selon ses possibilités.  
Même si ce n’en est que cinq. Je vous l’affirme : cela 
marche et amène des délivrances exceptionnelles !  
On voit malheureusement de nos jours tant de malheurs, 
tellement de bébés et d’enfants malades –qu’Hashem 
nous en préserve. Rien qu’en arrivant à l’hôpital et en 
voyant toutes ces souffrances, on se sent mal.  
Impossible de se fermer les yeux ! Je crois fermement, que 
chacune pourra prendre sur elle de connecter à la ligne 
quelques femmes, selon ses possibilités et sans avoir 
honte. Il s’agit vraiment ici de sauver des vies humaines !  
Je ne demande pas plus, car je sais combien cela est déjà 
difficile et je vous suis infiniment reconnaissante de me 
soutenir et partager dette épreuve avec moi.  
Que vous n’ayez jamais besoin de miracles et que vous 
recevez naturellement tout ce dont vous avez besoin.  
 

Au moment où ces lignes sont écrites, notre bébé commence 
à prendre du poids et nous sommes impatients de la voir arriver 
à la maison.  
 

N’attendons pas qu’Hashem nous secoue … . 
Renforçons nous en Tsniout dès à présent  

et récoltons le plus possibles de mérites que  
le Maitre du monde gardera précieusement  

pour nous en faire bénéficier ainsi qu’à notre 
entourage.  

 

Et par le mérite des femmes justes, nous 
verrons la Guéoula (délivrance finale). Amen. 
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J’ai donné naissance prématurément à une fille. Elle pesait 675 
grammes. Les médecins ne donnaient aucun espoir de survie. 
Nous avons passé les premiers jours remplis d’anxiété … et 
avons vécu de grands miracles … elle survécut !  
De nombreux engagements furent pris en sa faveur  par les 
membres de la famille et nos connaissances et il y eut beaucoup 
de renforcements pour son mérite.  
Puis, elle attrapa une maladie intestinale. L’opération s’imposait, 
mais vu son poids, les médecins ne pouvaient l’envisager. Elle 
était en danger de mort à chaque instant … et c’est par miracle 
et Bonté d’Hashem que nous sommes enfin arrivés à un stade 
où l’intervention chirurgicale pouvait entrer en ligne de compte. 
Je pris beaucoup d’engagements sur moi.  
Je travaille dans des séminaires ainsi que dans des 
organismes féminins. J’ai demandé à toutes mes collègues 
de prendre sur soi une kabala (engagement)  pour 
augmenter ses mérites. On en avait bien besoin !  
Ma sœur également, laissa un message sur la ligne de 
Tsniout.  
Je ne sais comment vous exprimer ma reconnaissance !  
Sachez qu’il s’agit ici véritablement de sauver une vie !  
Malgré les prévisions des médecins qui ne pensaient pas 
que notre bébé survivrait à l’opération, nous avons vu de 
grands miracles et elle se remit tout doucement !  
Son état se stabilisa.  
Pour des raisons bureaucratiques, je ne pus avoir d’entretien 
avec le chirurgien que deux semaines après l’opération, au cours 
duquel il m’annonça que celle-ci n’avait pas été un succès et que 
nous étions revenus à la case départ … 
Je me suis mise à parler à Hashem : ‘’Maitre du monde, 
qu’attends tu de moi ?’’ Je me suis assise dans un coin de 
l’hôpital et ai pleuré toutes les larmes de mon corps. Je n’avais 
pas les forces de rentrer à la maison. ‘’Nous avons fait tellement 
d’efforts avant cette opération, tout ce que nous pouvions !’’ 
j’étais complètement brisée. Nous ne savions que faire. Comme 
l’avait dit le chirurgien :’’ si par miracle, elle sera encore en vie 
dans six semaines, nous pourrons envisager d’opérer à nouveau 
…’’. ‘’ N’y a-t-il pas autre chose à tenter avant ? Un autre 
traitement ?’’ Avais-je alors insisté ! ‘’Si les intestins 
recommencent à fonctionner d’eux même, on pourrait envisager 
une nouvelle thérapie, mais cela tiendrait vraiment du prodige !’’ 
répondit-il.   
J’ai continué mon monologue à Hashem : ‘’Je sais que tu 
vas nous faire un miracle, car il est impossible que tous ces 
renforcements et prières de tout le peuple d’Israël, en faveur 
d’un bébé qu’ils ne connaissent même pas, aient été vain !’’  
Nous attendions ardemment la délivrance !  
Deux jours plus tard, nous avions rendez-vous avec un 
professeur, spécialisé dans ce domaine.  
Une visite à mille cinq cent shekels !  
Après quelques minutes où il examina le dossier, il nous le rendit 
avec ces mots: ‘’repassez par le secrétariat et demandez le 
remboursement de ce que vous avez payé !  
Je n’ai rien à ajouter … tout a déjà été tenté pour votre fille …’’.   
Nous n’avons pas compris par quelle bonté il décida de ne pas 
se faire régler la visite … 
Nous sommes sortis de ce rendez-vous avec le même sentiment 
que celui que durent éprouver les enfants d’Israël, il y a des 
milliers d’années de cela, lorsqu’ils se retrouvèrent piégés entre 
la mer Rouge devant eux, les Egyptiens à l’arrière et le désert et 
ses bêtes sauvages sur les côtés …   
complètement désemparés… nul vers qui se tourner …  
aucune solution en vue … . Uniquement Hashem sur qui 
compter… . Lui seul avait le pouvoir d’agir.  
Aussi étrange que cela puisse paraitre, nous éprouvions 
également une certaine sérénité : rien n’était plus entre nos 
mains, tout reposait sur le Maitre du monde. 
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Prématurée de 

675 grammes. 
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